
Souvenirs de 
captivité
1940-1945



I. - Colonne de Prisonniers

Tous les captifs ont connu ces étapes 

interminables, au cours desquelles des 

hommes tombaient, exténués, ayant épuisé

leurs forces jusqu'à le dernière limite. A 

terre, sous la menace de mort qui pèse sur 

lui, l'homme essaie, en vain, de se relever. 

Impuissants, ses camarades assistent à son 

calvaire et marchent, marchent...



2. - La Soupedans un Camp du VI C

Lorsdo notredépartdu VI A pour le 

camp de Cross Hesepe, il nous fallut

taire30 km. encore à pieds, dans le 

sable, au bord d'un canal et dans les 

tourbières. A Wittmarschen, nous 

avonspu nous reposeret manger la 

soupe



3. - Les Lettres

Avec quelle anxiété écoutions-nous le 

camarade qui distribuait le courrier. 

Moment de joie pour quelques-uns, et, 

pour les autres, moment de tristesse qui 

faisait paraître encore plus éloignés les 

êtres chers de qui nous attendions

quelques lignes...



4. - Mort pour sa Liberté

On a appris, de part et d'autre, 

en France, qu'un prisonnier

sô®taitévadé et avait réussi. A-

t-on pensé à ceux qui, lors de 

leur tentative, sont tombés

cribles de balles, près des 

barbelés, dont ils voulaient fuir

pour être libres.



5. - Popotes en plein air

Les colis, ces envois bénis, 

nous apportaient des choses 

quôilfallait parfois cuisiner. 

L'ingéniosité des K.G. avait

alors libre cours pour la 

construction, avec de vieilles

boîtes, des fourneaux pour les 

popotes. Les plus petits 

morceaux de bois étaient alors

récupérés et servaient à 

alimenter le feu.



6. - Les Israélites à la Tourbe

Environ 300 camarades israélites se 

trouvaient avec nous à Cross Hesepe, 

baraque 3. Obligés d'aller au travail, ils

étaient employés à l'extraction de la 

tourbe.



7. - Scheiss Kommando

Corvée de latrines qui, 

toujours, paraissait comique 

par ses différentes phases : 

lenteur au travail, station 

devant la salle de service 

allemande et, parfois, 

renversement du tonneau 

devant cette même salle, 

etc...



8. - Après l'Evasion

Sitôt qu'une évasion était

connue, les sentinelles

allernandes amenaient leurs

chiens. Ils leur faisaient

sentir les couvertures qui se 

trouvaient à la place de 

l'évadé ... couvertures qui 

étaient presque toujours

celles d'un camarade encore 

présent à la baraque..., et 

battaient la plaine à la 

recherche du fuyard.



9. - W.-C. Communautaires

Toute pudeur semblait devoir 

disparaître dôapr®sle régime 

imposé par nos gardiens. Et 

les waters que représentent ce

dessin sont pourvus de 

séparations qui n'existaient

pas dans tous les stalags.



10. - Enterrement de 

Prisonniers Russes à Datum

Tout près du camp de Datum 

reposent 4 000 Russes. Même

système que dans les camps 

d'extermination ; les cadavres

empilés sur des wagons et 

portés à la fosse par des 

camarades qui devaient les y 

suivre quelques jours ou

quelques semaines plus tard.



11. - Contrôle des Couvertures

L'hiver, nous avions droit à 2 

couvertures et, l'été à une. Pour le 

contrôle, on nous faisait sortir avec la 

dotation normale. Pendant l'inspection

individuelle les baraques étaient

fouillées. Toutes les couvertures 

trouvées à l'intérieur étaient retirées

par les soins de nos gardiens... Mais

combien échappaient à ce contrôle, 

dissimulées sous le plancher des 

baraques ou roulées autour du corps 

de leur propriétaire. 



12.- La Soupe à Gross 

Hesepe

Il fallait se rassembler bien 

avant la distribution. Lorsque

le dernier avait dépassé la 

porte de l'avant-camp, on 

commençait à nous servir

notre litre de bouillon de 

rutabagas ou de patates. 

Les jours de grand vent, te

sable noir des tourbières

venait poivrer notre maigre 

pitance.



13. - Le Jus

Jus sans nom, corvée sans histoire...


